
Travail pour les 3B en français pour la période du 27/04 au 15/05 

Chers élèves, 

J’espère que vous avez passé de bonnes vacances et qu’elles ont malgré les circonstances été 

reposantes ! Pour mieux vous organiser, je vous donne le travail pour les trois semaines à venir. J’ai 

fait en sorte que vous puissiez enregistrer vos réponses dans notre espace de travail « COVID 19/ 

Français3B». Vous y retrouverez les questionnaires et exercices. 

Je vous souhaite la meilleure organisation possible et une bonne rentrée en attendant le plaisir de 

vous revoir ! 

A très bientôt 

Séverine Guillot 

Semaine du 27 avril au 1er mai 

Lundi  Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

Lecture et 
compréhension 
d’image : Culture du 
coton, gravure de 
Bénard 
(observez et l’image et 
répondre aux 
questions en 
enregistrant vos 
réponses via e-lyco 
dans notre espace de 
travail 
COVID19/Français3B, 
ou en m’envoyant vos 
réponses) 

Lecture et compréhension d’image 
mobile : Regardez le documentaire sur 
l’Encyclopédie en cliquant sur le lien 
suivant : 
https://www.arte.tv/fr/videos/080944-
008-A/points-de-reperes/ 
et répondre à ces deux questions : 
Pourquoi le projet de l’Encyclopédie, 
d’abord encouragé par le pouvoir 
royal, a été ensuite censuré ? Quel 
événement irréel est évoqué au début 
du documentaire ? Quelle est 
l’hypothèse sous-entendue ? 

Orthographe : 
les accords 
complexes des 
verbes avec 
leur sujet 
Exercices 1 à 4 

Lecture et 
compréhension de 
texte : C’est à ce prix 
que vous mangez du 
sucre en Europe de 
Voltaire 
Lire le texte et 
répondre aux 9 
questions + faire 
l’exercice de 
vocabulaire 

 

Semaine du 04 au 08 mai 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

Enquête d’apprentis journalistes ! Je sais que vous communiquez au sein de la classe via WhatsApp. Alors il 
est possible de vous organiser en groupe pour cette enquête (3 ou 4). Si cela est trop compliqué, vous 
pouvez réaliser le travail seul. Toutes les consignes sont dans l’espace de travail ou dans le dossier papier qui 
vous a été remis. 

 

Semaine du 11 au 15 mai 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

Lecture et compréhension de texte : 
« Les Caprices de la mode » de 
Montesquieu 
Lire le texte et répondre aux 7 questions 
(parcours 1) + faire l’exercice « Du texte à 
l’image » 

Fiche d’exercices sur l’ironie 
Exercices 1 à 8 

Ecriture  
« C’est à ce prix que vous 
envoyez des SMS à vos 
amis. » 
Rédiger un paragraphe où 
vous emploierez l’ironie 
afin de dénoncer la 
mondialisation du 
commerce dans notre 
société. 

 

 

https://www.arte.tv/fr/videos/080944-008-A/points-de-reperes/
https://www.arte.tv/fr/videos/080944-008-A/points-de-reperes/


Culture

I'Encyclopedie

du coton,
grevure de Bénard
pour

Sous la direction de Denis Diderot, le projet des encyclopédistes Jut de rassemblet lbnsemble des connaissances

de t'époque et,en les difJusant, de permettre à chacun d'y avoir occès. Fondée sû letriomphe de la taison et

sur la croyance au progrès, cette entrcprise remet en cause la sociéü de lAncien Régime. Près de 3000 pages

illustrées, qubn appelle des planches, accompagnent les atticles.

><l

{1

Une planche pédagoqiqüe

fl Repérez les arbustes portant lecoron etles
différentes élapes de la récolte: la cueillette,
I'épluchage, le passage au moulin pour ôter
les graines, le foulage pour la mise en balle,

le mouillage du sac pour r€sserrer la toile, le
transport par bateaux.

€l a. Toutes ces opérations se déroulent-elles
en même tempsdâns la réalité ?

b, Pourq uoi son t-elles représentées ainsi ?

.-/!t '

@
Un nouveau monde

€l a, oir cultive-t-on principalement le coton ? Quel surnom

donne-t-on àcecontinenc ?

b. Quelle impression se dégage du paysage ?

(l obsewez les personnaget leLlra.tiviré leur tenLle.

â. Quelle est leurcouleurde peau ?

b. Q.relest leurstatut (ociàl? Profiten(.ikde la nàturequi
les en!oure?

Gl Quelle posirion cette grâvure adopte-t-elle par rapport
à Ie5(lavage:unecri(ique, un consta( ou un eloge J

G| Comment cette image reflète-t-elle le projet des ency-

clopédistes ?



Les accords complexes des verbes
avec leur sujet

O LeÇon p 346

O Récrivez le texte en ac(ordant les verbes avec leur
sujetautemps indiqué.

Les cours de notre siècle ne (savoir, conditioûnel
présent) se pâsser d'une certaineespèce de cout-
tisans. Ces gens au comporrement bien singulier
(avoir, présent de l'indicatiO l'oreille des plus
grands princes, aucun d eux ne (sortir, présent de
l'indicatif) du Louvre ou du Châteâu. Les courti
sans, peupleplein d'arrogance, y (marchet présent
de l'indicatif) et y (agir, présent de f indicati0

Daprèsr. DE LA BRUYÈRE, Coractères,. De 1a cour ",1688.

tl Récrivez les phrases en entourant les pronoms
gjets et en accordant les verbes avec leur Sujet au

ternps de l'indi(atif indiqué.
l.Qui(régler, présent)les hommes dans leur alimenta
:'on ? 2. Les uns ((ommencer, présent) leurs repas par

,es fruits, et d'autres les (fnir, présent)ainsi.3. Personne
_e pouvoir, futur) se libérer de cette pression sociale.

4.0n Ge presser, mparfait) surles autoroutes. 5, Chacun
(croire, impârfa it) être orig inal. 6. Nulne Gedémàrquer,
imparfail) desonvoisin. Z Rien ne lui (plaire, irnpalfait)
que se conformeraux modes.

C, Récrivez le texte en soulignant d'un trait les GN

sujets et de deuxtraits les pronoms sujets eta((ordez
les verbes avec leur sujet âu temps indiqué.

De tous ceux qui (s'empresser, présent de i'indl'
L"t'' ) aupres oes g'ands ei qui leul (lai e. prê_

sent de f indicatif) la cout un petit nombrc les
(honorer, présent de f indicatif) dans le cæur,
un grand nombre Ies (rechercher, présent de
l'indicatif) par des vues d'ambition et d'intérêt,
et certâins Ies (flatter, présenr de l'indicatif) par
une dicule vanité.

D'après l-A BRUYÈRE, Cardctàres, " De lâ.our ",1688.

@Corrigezce passage é(rit par un élèvedistrâit.

M. Toullemonàe imitai.e êèê votslns en tout. P.ien
ae lal ècl\appai, tous leurs achate àevenaLl tn
moàèla à Êulvra. Perconne n o6ai.ent Lui ed faûe
Le reproche maLe lous se gau;êaiê àe LUL tant
son comporlemanl fraler le déLre. l:ensertubLa

de êeê altttuàas prè+alenl Leflanc à la catiyz.



'1. Négociànt:

2. Meulê : cylindre plât
en piere seruànt à broyer

3. réti.hes : en Afrique,

désignent i.i les prêtrcs

les esclâves à la religion

C'est à ce prix que vous
mengezdu sucre en EuroPe

Candide, un jeune homme honnâte et nalJ oit au château du barc ' de

Thunder-ten-îorNckh. La, il suit les enseignements de son maîîe Pangloss

qui professe que I'on oit dans le meilleur des mondes PossiblÈs. Mais Candide'

après ai)oir échdtlgé utt baiser aaec lafille du baron, est chassé d,u château et

part ücour.tir le monde. AlLTnt de aléconoenue en décow.tenue, il aritte aoec

son oalet à S inam, colonie holland,aise.

tr
Ln approchant de la ville. ils rencontrèrent un nègre étendu par lerre'

n'âyant plus que lâ moitié de son habit, ctst-à-dire d'un caleçon de toile

bleue ; il manquait à ce pauvre homme lâ jambe gauche et la main droite'

« Éh, mon Dieu ! lui dit Catdide eû hollandais, que fais-tu là, mon ami,

dârs l'état horrible où ie te vois ?

-J'attends mon maître, M. Vanderdendur, le fameux négocianti, répon-

dit le nègre.

s - Est-ce M. Vanderdendur, dit Candide, qui t'a traitê âinsi ?

- Oui, monsieurr dit le nègre, ctst l'u§âge On nous donne un caleçon

de toile pour tout vêtement deux fois l'année. Quand nous tmvaillons aux

sucædes, et que la meule2 nous attrape le doigt, on nous coupe 1a mâirl ;

quand nous voulons nous enfuir, on nous coupe Ia jambe : ie me suis trouvé

ro dans les deux cas, C'est à ce prix que vous mangez du sucre en Europe'

Cependant, lorsque mâ mère me vendit dix écus pâtagons su! la côte de

Guinée, elle me disait : "Mo[ cher enfant, bénis nos fétiches3, adore-les

tourours, ils te feront vivre heureux, tu as l'honneur d'être esclave de nos

seigneurs les blancs, ettu fâis parlà la fortune de ton père et de ta mère "
rs Hélas ! je ne sais pas si i'ai fait leur forturre, mais ils nbnt pas fait lâ mienne'

Les chieff, les si[ges et les peroquets sott mille fois moins malheureux

que nous. Les fétiches hollandais qui m'ont converti me di§ent tous les

dimanches que nous sommes tous enfants dâdam, blancs et noirs Je ne

suis pas généalogiste ; mais si ces pÉcheurs disent vrai, nous sommes

,o tous cousits issus de germains. Or vous m'avouerez qubn ne peut pas en

user avec ses parents d'une manière plus horrible. »

* VoLaArBÉ, Candidz, 1759.



I

Vatentin Fourqùier (1s22- rs96), Lê S4æ, esclaaes récottant ld canne à tuce' ÿ$ s 1860' illùstâiion'

Pour bien lire

0 a. QuiCandide et son valet rencontrent-ils en entrant

danssurinam ?

b. DansqLlelétat 5e trouvece Personnage ? Pourquoi?

O À qui ce personnage donne't-il lâ parole à panir de la

ligne 15 ? En quoices paroles sont-elles choq uan res ?

(El Relisez le dernier paragraphe : q uelle contradiction ce

personnage relève-t-il ?

(l QueVoltaire dénonce-t-il dans .e lexte ?

Pour approfondir

€! Quelles informations nous sont données dans la Pre-

mière phrase ?Qu'en Pensez-vous ?

Gl a. Quelle remarque pouvez'vous faire sur la construc-

rion des propositions de la phrase allant des lignes 10 à 13 ?

b. Quelest l'effet de ce procédé ?

c. Sur quelton le person nage décriçil sa situation ? lustifiez

votre réponse par d'autres citation s,

€l Relevez le nom du négociant:que remarquez-vous?

Gl co.r"nt", ."cr" phràse : " c'e5t à ce pri\ que vout

mangezdu sucreen Europe. » (1.13)

O Quel procédé Voltaire emploie-t-il principalement dans

ce texte ? Donnez des exemples précis.

Vocobutaire --q----------
O Que signifie le mot rsag€,1 9 ?

€l Remplacezlesexpressionsen gras par l'une

des expressions suivantes : perdre l'usage de -
à l'usage de - hors d'usage - Jaire bon usoge de.

a. Cette expression est déPassée

b. Depuis son accident, il ne Peut plus se

servir de sesjambes.
c. ll a bien employé ses richesses.

d. Voici un man uel destiné aux débutants.

« C'est à ce prix que vous envoyez des SMS

à vos ami5. »

« C'est à ce prix que vous porlez desjeans »

Choisissez l'une de ces deux assertion' pour

rédiger un paragraphe où vous emploierez
l'ironie afin dedénoncer la mondialisation du

commerce dans notre société,



Montesqllie{

0689t755)
Penseur politque, Monteÿ
qu eu séjourne dan§ toute
'Europe ou il observ€ les

mæurs et les différents ré'
gimes polit ques. ll iintér€§s€

tout particu ièremenr à la

démocrati€ paremenrâîe. ll

ânalyse lasociétéà traÿeE des

ouvrage§ littéraires er philo-
soph ques qu'i puble anony-

m€rnent pour contourner la

cen§ure erqui aurcnt un su..k
ret€ntissantdâis biei des PaYs

1- Amérkainê: lndienne

é evé 5ur equelse dre$e

collaient sur eur Peau
pour en fanê rês$rtir

vestlmentâne .intrée.

Les caprices de [a mode
Dans ce ronan épistolaire, Montesquieù itlldgitte la cortespondance de deux

Persans (habitants de I'Iran actuelle), Usbek eL Rica, qti xoyagenl en France

de 1712 à 1720.

Ils échangent entre eux et tn:ec certains de leurs compatrioles letts regauls

et kurs opinions sur les cotrtumes et les »læurs françaises.

RICA À RHÉDI

Je trouve les caprices de la mode. chcz les Frâûçais, étonnants. Ils ont

oublié comment ils étaient hâbiliés cet été ; ils ignorent eûcore plus com_

ment ils le seront cirt hiver : mais surtout on ne saLrrait croire combien il
en coûte à un mari pout mettre sa femme à la mode.

Que me seNirait de te faire une description exacte de leur habillement

et de Ieurs parures ? Unc mode nouvellc viendrait détruirc tout mon

ouvrage, comme celui de leurs ouvriers ; etr avânt que tu eusses reçu ma

lcttre, tout serait changé.

Une fcmme qui qujtte Pais pour aller passer six mois à la campagne en

rc\,ient aussi antique que si elle s'y était oubliée trente ans. Le fils môcon-

naît lc portrait de sa mère tant i'hàbit âv,.c lequel elle est peinte lui paraît

étranger ; il s'imagine que c'est quelque Américainel qui y est représen-

tée, ou que le peintre a vouiu exprimer quelqu'une de scs tàntaisies

Quelquefois les coiflures montent insensiblement; et une révolution les

fâit descendrc tout à coup. ll a été un temps quc leur hâuteur immense

mettait le visâge d'une femme au milieu d'elle-mêmc : dans un aulre,

c'était lcs pieds clui occupaient cette place ; les talons faisaient un piédes-

tâ12, qui les tenâit en l'air. Qui pourrait ie croire ? Les architectes ont été

souvent obligés de hausser, de baisser et d'é1ârgirleum poltes, sclon que les

parures des lemmes exigeaient d'cux ce châûgemcnt; et 1es règ1es de lcur

art ont été âsservies à ccs fantâisies. On \,oit quelquefois sur unvisage une

quantité prodigieuse de mouches3, et elles dispârâissent toLltes lc lende-

main. Autrelois lcs femmes a\,âient de 1a tâillea, et dcs dents ; aujourd'hui

il n'cn est pas question. Dans cette changeante nation, quoi qu'en dise le

critique, Ics filles se trouvent âutremett faitcs que leurs mères.

Il en est des manières et de la façon de vivre comme des modes: Ies

FranÇais changent de mceurs selon l'âgc de leur roi. Le monarques ponr-

raitmême parr.cnir à rendre la nation grave, s'il l'avait entrepris. l-e prince

imprime le caractère de son esprit à la cour, la cour à la villc, la ville ar,tx

provinces. IJâme du sr)uverain est un moule qui donne la formc à toutes

les autres,

De L'arîs, le 8 de ld hne de SLtPhar, 1717.

Mo\rrsaulEu,.I"û/,r ?a,r,,r.r, letre XCIX. 1721.
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Parcours de lecture *
(l Quiest l'émetteurde cette lettre ? À quiécrit-il?
lustifiezvos réponses par des citâtions du texte.

fl Relevez la phrase par laq uelle le nanateur don ne

son opinion sur la mode française: quelle remarque
pouvez-vous hiresur la place de l'adjeccif?

€l Àtraversl'exempledonnédeslignesl2à14que
veut nous montrer l'auteur ? Com ment s'y prend-il?

«l a. Des lignes 16à22 relevez les hyperboles:àquel
genre de description le narrateurse liÿre-t-il?
b. Releÿezdansce même passage lesadverbes com-
pléments circonstânciels de temps. Que montrent-ik ?

O De9 lignes 20 a 21, relevez deu\ verbet à là voii
passive:que révèlent-ilsà propos de cette mode ?

Gl Dans ledernier paragraphe que reproche le nar-

rateur au roi '?

a Quel est I in lérét d'avoir (hoisi L] n nàrrateur etran-
gerpourdécrire la mode fiançaise ?

O Décrivez cette image : à q uoi reconnaissez-vous
q u'il s'agit d'une caricaÈure ?

€l Que veut dénoncer l'auteur ? Mettez cela en

rappon avec le dern ier paragraphe du texte.

O quiesc l'émetteurde cette lettre? À quiécrii-il?

€l Quelestl'intérêtpourMontesquieud'untelchoix?

€l Comment Montesquieu ridiculise-t-iluù;l";;;6;à;;, çFiÇ
) coup de potce \-
| 5oÿe7 àirenrit àJ\ exemples donnes. à toLrte< le< figure<

I o e\rgeràiior. à la structure de Leruines pl'ràse§...

lCl L'rrt"ur. ," .on c"nt"-t'il de citiquer ia mode ou
àbordea. il des sujets p usgraves ?Justifiel vorre réponse.

Un vieil homme envoie à un âmiune lettre dans
lâquelle il décrit avec ironie la modevestimentaire
de ses petits-enhnts.
Écrivez cette lettre en adoptant le regard d'une
personne qui, par son âge, prend de la dÈtance avec
le présentet porte un regard critique.

Parcours de lecture **



lronie

Les serviettes pliées en éventail, comme nous faisons toujours lorsque nous

Pliées en eventait ? Bien, Madame. Ie ferai toutefois remarquer à Madâûe que çâ
ne se fait plus depuis longtemps. [...] Mais si Madâme y tient, je peux lui plier ses

serviettes en fantâisie, en éventâil, en parasol, en portefeuille, en roue de bicyclette, en

aygie ou màne eû irnitêtion chameâu, C'est comme Madame voudra,

Âlbert Cohen, B.lle d, §eryc,.1968@Éd. caliimard.

I a. Repérez les phrases qui comportent une tonalité
ironique. b. Quels indices permêttent de les distinguer ?

1. Cet arbre, c'est un chêne.

2. L'ê_1ou'rerd êveu8[e. c esr cequ'or dit, rro je suis seu-

[emert borgne ]

3. Attons, ce n'est pas un tout petit coup sur lâ tètequiva
te faire pleurer, un grand garçon commetoil
4. Fernre [a porte, ÿilte plaît
5. Et cette porte, tu l'asfermée, ou c'étalt au-dessus de tes

1. Queleffet produit ta

réplique du serviteur?
Pourquoi?

2. Le serviteur est-ild'accord
êvec ce qu'llpropose?

Exptiquezvotre réponse.

fl Soutignez les màrques de l'konie, puis reformulez
clairement [e propos sous-entendu.

1. Ce r'est pâs qLr'il est paresseux, non, c'est juste que t'eaL

est un tout petit peutrop froide pourfalre la valssettel

2. PuisqLr'itfait si beau, nous pourrions, par exemple, reste'

enfermés pour travaitter assldûrnent nos lacunes en mathé-

matiques, non?
3, Oh, chic, ilpleut encore, queIbonheur]l'apprécie tellemen:
ta météo de cet étér rien que de la bonne ptuie bien fro dE

depuis qL-ratre semairesl

II Définition
. fironie est unefaçonde parler. Elte consiste à ne pas dire directement ce que l'on veut exprimer, et

invite ledestinataire à alterplus loin que les motsdu discours pour en comprendre IevÈi sens.

. Le plus souvent, on utilise l'ironie pourse moquerou critiquer, en disant Le contraire de ce que l'onveut

Le dapagedans Les milieux spartifs? lLya longtempsque cela n'exkte plus, voyonr I kl, t'ironle repose sur

la contradktion ertrc les paroles présentées commeévidente§ (ÿoyori) et la réaLitéquel'onconnait.
. lrcniser, c'estdonc dire le contrairede ce que ['on pense, pourfaire comprendre le contraire de ceque

l'on dit.

Fl Repérer l'ironie
. ÀtbrâI, L'ironie est ptus fâcite à repérerqu'à ['écrit. En effet, te locuteur indique pardivers signaux

qu'i[ n'adhère pas à ce qu'ildit: ctin d'ceil, gestes, inftexion de ta voix... incitent ['auditeur à interpréter
tes paro(es pour comprendre ld pensée p,(prim"e.

. À ['écrit,l'ironie s'appuie surdifférentes figures de styte:

fântiphrâse consiste à dire [e contraire de ce qu'itfaut entendre.
Deux sur vingt, c'est une perfarmance renarquàbLel

- fhyperbole exagère le prcpos. Effectivement, avecce bautan sur Le nez, tu esdéfiquré !

- La litote permet dedire peu pourfaire comprêndreplus. Tu n es pas vrainent un cordon bLeu]

f.ntithèsê rapprochedeux idéesou deux motsopposés. I'adore Les pLaisirs simpLes. lLs sont le
demier rcfuge des personner .ompliguées. loscar Wilde, Aphoisnes)

lloxymore propose une a[iance de mots contradictoires; its sont réunis dans [e même groupe

syntaxique, et le sers de t'un oblige à modifier le sens de l'autre. Sesyeux pé tiLlaient de bêtise.

(rviarcel Pro!st, res PlaBÆ et leslour)

. Outre les figu res de style, [e changement de niveâu de langue et [â phrâse ex.lemâtive peuventfâire
sentir ['ironie. Mondeur est satist'ait?]

REMÀReuEi Certains textes, qui peuvent sembler difficites à interpréter, ne prennent un sens que si l'on
repère la présence de L'ironie.



El Même consigne que l'exercice 2.

1. ll passait dans son esprit pour [e plLrs bea! du monde (Lâ

Fontaiie, « [homme et son image »)

2. Elles ont choisi des tenues pafticuUèremenl sobres et de

très, très bon 8oÛt, conrme à leur hab]tude!
3, vil8r -nn.-esde -n.'Ll^e d-o.rd hur. nougqol_1e,vrd-
rnent des randonneurs d'exceptlon I

4. Lejeune homme est resté presque discretl

@ guels sont les procédés utilisés pour signâler ['ironie
(antiphrase, hyperbole, titote) ?

1. C'estvraique tu n'es pas très habi[e!

2. Encore un éformeeffort pou r poser l'orei[[er, et tu auras fini

defair€ ton tit.
3. Ouelle peror-rlonLe r-nprê\(ion-è1rê I a -e-ssi . re p.j
tacher la nappe au repasl

4, Ators, comme cela, tu ès cêssé les assiettes en porcelaine,

to!s mes cornpliments, c'est du beau travaiIL

E a. taut-il prêndre tes pâ rolês de Lise a u premier de8ré ?

Quet est t'effet produit?

b. Surquetle figure de style repose l'ironie ?

c. PârqueI signe de ponctuation pourrait-on rêmptacer les
points?

d. @! Ditês à hautevoix ta réptiquede Lise âfin defalre
ressortir ['iron ie.

I-lir ,r i/'-r, .(,,r,. ÿr rolo, ni, Ntrit ti ]i dtorytg", Nltl
,/rrf J,,ri,. l)irlr-i.,1'l,.or/r'.r,/.'rrr.,r,r.ilr,j,r,,,is. /.rs

r.irr,/rl,ill(i o,,l ;ri rrl-t r.rd!,r-!.

LrsE. Ce fut une journée formidable. La campâgne,

l'air de la campagie, Ie jârdin, les petits oiseaux, une

journée très vivifi ante.

Ieân luc Làgarce, Derr,e6 ÀenarLls an t Iaubli
o Les solitaires nrhmpcstifs, 2003.

Gt Transformez ces phrases de manière à tes rendrê

aroniques. Variez les procédés utitisÉs (ântiphrase, litote,
hyperbole).

Ex.: toLrbl e(h.q!elorr5e!iffalres rltoubLe.r.r(l!ajoLr
:.!.lfà rc5ton devr.ittous prendre froriè[. sLr [l1i or Ien
:-.itégèrernentétou ai iLoübLê,:h.quelc!rletirftuire!
1. ces rnarcheurs se déplacent à 2 km/h.

2. ltne lit presquejamais.

3. Ce gâteau esttrop cuit.

4. Cesenfants ne sont pas benétevés,lbreflrsentded tu"bonlour

E a. Quelte est t'êxpression ironique?

r sur quelle figure de style repose-t-ette (hyperbote,

antithèse, antiphrase) ?

: Exprimez ctairement [a moraled€ Là Fontaine.

Rien ne pèse tant qu'un secrct:

Le porter loin est difficile aux dames;

Et je sais même sur ce fait
Bon nombrc d'hommes qui sont femmes.

lean de La Fontain€,. Lcs Femmes et le f.ret»,Idüles, r678.

El a. Relevez tes expressions ironiques. b. Que mettent-
etles en vateur? c. Reformulez ctâirement [e message

l1:tùi tcM,liiit l.l.ottktiT d uI n n!\\!i\

Le matnr, il [...] balayait - pas tous les

jours cependant 1e milieu de Ia

chambre, se gardart bien dàtteindre les

coins, et quand il enlevait lê poussière

dune table, c'était de préference une

table sur laquelle âucun objet nàvait été posé,

ce qui lui évitait de déplâcer ces objets éventuels. II
estlmait ainsi avoir le droit de sommeiller sur sa

couchetle, or de bd\ arder â la (ui.ine àvec {ni. J. orr

soüs le porche àvec les autres domestiques, sans plus

s'inquiéter de rien. Iÿan contchàrov, Oblofloÿ, 1847,
irâd a Ad.môvo Éd Gallinrârd.

ai*rD
p maginez un court récit iLLustrant la morale de [a fable de

La Fonta ne (ex. 7). Utllisez différents procédés de l'ironie
(antiphrase, hyperbote...) pourvoLrs moquer de ld difficullé de

['homme à garder ur]secret.

a. Relevez les expressions ironiques. b, Reformutez

ctairement l'expression la nça rapideme n t ses m a in s g a ntées.

c. Quetdéfâutde Mme Rezeau dénonce le narrateur à tra-
vers ['ironie ?

[t: )rÿtnk:tr' ltnit R(:cfu cl rd, lrcrc notl Pns ]'t\'tt
lù."s L)rtcttts lcpùs tl r,.rirs,r,r.i's. /À l('r.,llc,,l.,r/
ÿî l. quni ie ]c ÿt l. l.t:,1i,rrir,rill.s ,i. -i. pir-x(]/rttr-r
. a ] ) t 1 1 L i Ls I' c!pi rLi ütt

Notre mère, satisfaite, découvrjt deux dents dbt ce

que, dans notre candeurl, nous prîmes immédia-
lenrenlpou'u n.ou rrred nolreddres\e. Lnlhou' J'me'.
nous nous précipitâmes, dans sesjanbes, à la portière.

1...1 Pour coupercourt à toutes effusions, Mme Rezeâu

lan,,a r.prdement. d droite, pJir; gru.he. .e. matn.
gâûtées. Nous nous retrouvânes pâr terre, giflés avec

ure force et une précision qui dénotaient beàucoup

dèntraîne ent.

Il.etéF,ùin, vipère dt Poing,1948 o Éd. Grasct.

"G,gglcharov

compétence 1: |.,!aît sedela Langue

CaDàcités

Ut lÈer se5 .apac tés de ra -

sonnement, ses.onnaissances

appetà des outiLs appropriés
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OQQSaaWPZSa�Oc�^cPZWQ��7Z�TOcb�
XcabS�Íb`S�Qc`WScf�Sb�Q]\\OÑb`S�

c\�^Sc�7\bS`\Sbp



Ýõìèõ��÷õìèõ��÷õìèõ�è÷�ñè�êäõçèõ�ôøè�ïèö�ìñéòõðä÷ìòñö�çòñ÷�ïèö�öòøõæèö�

¤øñ�èûóèõ÷��øñ�÷Żðòìñ��ïèö�äø÷òõì÷Żö�����¥

�¤äêèñæè�çè�óõèööè��ðŻçìä�æòññø��õŻöèäøû�öòæìäøû�����¥�

�¤çä÷è�õŻæèñ÷è��¥

çø�öì÷è�òƕ�æè÷÷è�ìñéò�èö÷�ëŻåèõêŻè��¤ë÷÷ó�¦¦úúú�ìó¡äçõèöö�æòð¦ìó�÷õäæèõ¦¥

�äóóäõäƲ÷�Ƒ�æƴ÷Ż�çø�ñòð�
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>]c`�dÌ`WTWS`�c\S�W[OUS�
�bc�^Scf�Q]^WS`�a]\�C@:�ac`�
5]]UZS�7[OUSa�]c�ac`�ZS�aWbS

B7<3G3�

:yW\T]`[ObW]\�
Sab�c\�TOWb��^Oa�
c\�[S\a]\US�]c�
c\S�OQQcaObW]\��

:yÌ[]bW]\�
\ySab�^Oa

ZyW\T]`[ObW]\���
2O\a�1]ZbO\�A]\U��^��&#�&$��
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_cS�ZO�a]QWÌbÌ�:]]Y3S�O�S\d]gÌ�Ã�

[O�[Ë`S�Sb�Ã�RyOcb`Sa�X]c`\OZWabSa��
7Z�ayOUWb�Ryc\�bSfbS�Q][[S`QWOZ�OdSQ�
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